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dramaturg ie f ranch i r plus 
fréquemment nos f ron t iè res : 
"Pourquoi , é c r i t - i l , n o u s p r i -
ver plus longtemps de ce qui 
est, t rès certainement, un des 
plus beaux théâtres actuels 
d'expression f rança ise?" 

Que Lucien Atoun, entre 
autres, d i recteur de la co l ­
lection Théâtre aux édit ions 
Stock, ait consacré deux heu­
res à cet événement Théât re-
Québec sur les ondes de 
l 'O.R.T.F. ; que le Théâtre 
de l 'Est Par is ien veui l le ins­
c r i r e à sa programmat ion, 
l'an prochain, au moins une 
pièce québécoise; que Paul 
Puaux, d i recteur du Fest ival 
d'Avignon, entende fa i re par ­
t i c ipe r une troupe québécoi­

se au prochain fes t i va l , v o i ­
là des fa i ts pour le moins é-
loquents. 

Af in de bien s i tuer , en con­
clusion, l 'enthousiasme de 
l 'audi toire f rança is , on peut 
reprendre ici l 'opinion d'un 
spectateur étonné: "Cette ex­
périence aura été valable 
dans la mesure où el le se 
poursu ivra; car ce n'est pas 
tout de nous in téresser à ce 
qui se fa i t chez vous, ma in ­
tenant que nous commençons 
un peu mieux à connaître et à 
apprécier le théâtre québé­
cois, ce qui nous intéresse, 
c'est son évolut ion." 

Claude Des Landes 

scission et travail à fa.q.j.t. 
Nous avons d 'abord eu l ' i n ­

tention de pub l ie r in tégra le­
ment le Manifeste pour un 
théâtre au serv ice du peuple, 
lu le 5 décembre au XVI I Ie 
Congrès de l 'Associat ion 
Québécoise du Jeune Théâ­
t re. Ce texte impor tant a s e r ­
v i de jus t i f i ca t ion à p lus ieurs 
démissions au sein de l ' o rga­
nisat ion, dont cel les des s i ­
gnatai res: la Gaboche, le 
Théâtre Euh!, le Tic Tac 
Boom, les Gens d'en Bas et 
le Comité de D i rec t ion d 'a ­
lo rs . 

A u moment de met t re sous 
presse, le quotidien Le Jour 

et la revue Chroniques, dans 
son numéro de fév r ie r , a -
vaient déjà publ ié ce M a n i ­
feste. I l a p a r u super f lu d ' i n ­
s is ter , et pré férab le de fa i re 
entendre un autre son de c l o ­
che dans la présente phase 
de fê lure du jeune théâtre 
québécois. 

Louis-Domin ique Lavigne 
a accepté notre invi tat ion. Son 
intervent ion je t te un peu 
d'hui le su r le feu des récents 
événements; i l souligne éga­
lement le t r ava i l qui a, m a l ­
g ré tout, continué à l 'A.Q. 
J. T., au lendemain de la p lus 
sérieuse remise en question 



qu'elle ait connue depuis sa 
fondation. 

Dès lors, le débat peut 
s 'ouvr ir et nous réservons à 
l'avance une partie de notre 
prochain numéro aux com­
mentaires et analyses que ne 
manqueront pas de susciter et 
le Manifeste et ce premier 
compte rendu critique. Avis 
aux intéressés. (N.D.L.R.) 

Il va sans dire que je ne 
peux ne rendre compte que 
des résolutions votées au 
XVIIIe Congrès de l'A.Q.J.T., 
durant la fin de semaine des 
5, 6 et 7 décembre 1975. L _>s 
événements survenus en dé­
but de Congrès ont été trop 
dérangeants pour que je les 
passe sous silence. Ces bou­
leversements doivent être 
examinés de très près. Au 
lecteur ensuite de t i re r ses 
propres conclusions. Mon 
texte, volontiers subjectif, 
tentera donc surtout d'appor­
ter une dimension critique à 
la description des événe­
ments comme tels. 

Pourquoi cet avertisse­
ment? Parce que le XVIIIe 
Congrès a joué sur des res­
sorts inhabituels et, de fait, 
s'est transformé en cible i -
déale pour les interprétations 
les plus farfelues. Le coup de 
théâtre (en effet, très théâ­
tra l ) , déclenché quelques m i ­

nutes avant l'ouverture du 
Congrès, a jeté de la poudre 
aux yeux et a fait dire aux 
journalistes, présents ou ab­
sents, à peu près n'importe 
quoi. En contrepartie, une ré­
flexion plus directe s'impose. 
Certains journalistes étaient 
présents. Ils regardaient de 
l'extérieur; ils ont parlé. 
D'autres étaient absents. Ils 
en ont entendu parler; ils ont 
parlé. Quant à moi, je suis 
encore membre de l'Associa­
tion, j 'a i participé audernier 
Congrès et j 'a i décidé de par­
ler. 

LES ÉVÉNEMENTS 
L'avant-congrès 
- Lecture - surprise d'une 

lettre de démission rédi­
gée sous forme de mani­
feste et signée par quatre 
troupes. 

- Démission du Comité de 
Direction qui appuie égale­
ment le Manifeste. 

- Démission du Comité exé­
cutif qui appuie les pr inci ­
pes mais non la lettre du 
Manifeste. 

- Démission "spontanée" de 
quelques troupes; les unes, 
pour appuyer le Manifeste; 
les autres, pour des ra i ­
sons assez obscures. 

Congrès 
Vendredi: Désorganisation 
provisoire. Ouverture du 
Congrès. Reconstitution d'u­
ne Assemblée générale pour 
préparer les ateliers de dis­
cussion du lendemain. 
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Samedi: Informations sur 
l'A.Q.J.T. (son historique). 
Ateliers: 
- Festival. 
- Information (Jeune Théâ­

tre). 
- Régionalisation. 
- Troupe permanente/troupe 

temporaire. 
- Théâtre étudiant. 
- Théâtre pour enfants. 
Dimanche: Plénière. 
LE MANIFESTE 

Avant l'ouverture off iciel­
le du XVIIIe Congrès, la lec­
ture pour le moins théâtrale 
d'un manifeste Pour un théâ­
tre au service du peuple et la 
sortie "spectaculaire" de 
quatre troupes ont l i t térale­
ment pris par surprise les 
membres de l'Assemblée gé­
nérale. Je m'abstiendrai de 
dégager les grandes lignes du 
Manifeste. Je me contenterai 
plutôt d'en apprécier le bien-
fondé dans l'évolution de 
l'A.Q.J.T. 

Le contenu du Manifeste 
demeure difficile à évaluer 
objectivement pour un con­
gressiste présent à la lecture 
publique. En effet, la façon 
outrée de l i re le texte, le dé­
part précipité des troupes s i ­
gnataires, au su et au vu de 
tout le monde et avec grand 
fracas, les attaques à peine 
camouflées, adressées à cer­
taines troupes dans une for­
mulation pseudo-scientifi­
que, tout cela s'accompagnait 
d'une violence, d'une préten­

tion, d'une suffisance et d'un 
mépris inacceptables... Sans 
parler de l'enveloppe surdra­
matisée donnée à l'événe­
ment. Vive la simplicité! Un 
peu plus et on se serait cru 
en pleine Ve Internationale. 
Et pourtant, ô tr iste réalité!, 
nous n'étions qu'à un congrès 
annuel de l'Association Qué­
bécoise du Jeune Théâtre! 

D'autres faits plus ou 
moins troubles ont contribué 
aussi à mêler les cartes et à 
renforcer comme par hasard 
le geste des signataires. Ils 
valent la peine d'être rap­
portés: 
a) La négligence (explicable 
peut-être, mais négligence 
quand même) du Comité exé­
cutif démissionnaire: la pré­
paration du Congrès étaitbâ-
clée. 
b) La pseudo-démission en 
bloc du Comité de direction. 
Quel bloc? Le Comité de d i ­
rection ne regroupait à ce 
moment-là que trois mem­
bres sur sept, dont un seul 
avait été élu par l'Assemblée 
générale. De plus, cedernier 
est membre d'une des troupes 
signataires. Cette non-re­
présentativité mériterait 
d'être analysée. Ça sentait 
le noyautage. J'en fais la re­
marque au nouveau Conseil. 

c) Le trucage numérique des 
troupes démissionnaires. En 
effet, des huit troupes, il yen 
a au moins quatre en sérieu­
ses difficultés; d'autres n'e-
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xistent plus ou n'ont à peu 
près jamais existé. Et cela 
n'a r ien à vo i r avec les con­
t rad ic t ions de l 'A.Q.J.T. ! 

Bref , le coup étai t bien 
monté. Il rassembla i t assez 
de tambours et t rompettes 
pour f a i re par t ie des "chiens 
écrasés" de notre presse a r -
ar t is t ique et pour tenter de 
donner à l 'A.Q.J.T. son coup 
de mor t . 

En toute object iv i té , l 'en­
semble du Manifeste se dé­
fend bien et i l devra i t être lu 
soigneusement. Par contre, 
je me permets de t rouver 
discutables: 1) l 'opposit ion 
fo rme/ fond qui s'en dégage; 
2) la contradict ion entre 
l 'A.Q.J.T. et l 'act ion directe, 
d'un théâtre pol i t ique dans le 
m i l i eu . 
1. L 'opposit ion fo rme/ fond . 

Il ne faudra i t pas oubl ier 
que si le didact isme est i n ­
hérent au théâtre pol i t ique, 
i l n'en demeure pas moins une 
f o r m e ; toute fo rme est idéo­
logique, toute pédagogie a sa 
fo rme. Le professeur-coups-
de- règ le , le comédien com­
plaisant, le metteur en scène 
d i r ig i s te et lemessagepub l i ­
c i ta i re sont des fo rmes dont 
l ' idéologie crève les yeux. 
A l o r s , dans la f o rme , il y 
aurai t toujours un fond, et, 
dans le fond, toujours une 
forme? Subordonner l'un à 
l 'autre pour ra i t devenir dan­
gereux ou complètement i -
neff icace... Qu'on y ré f l é ­

chisse bien. . . si ce n'est dé­
jà fa i t ! Or , c 'est dans la me ­
sure où cette " f o r m e " sera 
continuellement repensée que 
progressera l 'ef f icaci té p o l i ­
t ique. Une démarche p o l i t i ­
que juste n'excusera jamais 
un mauvais spectacle de mê­
me qu'un bon spectacle n'ef­
facera jamais une faiblesse 
pol i t ique. Rappelons - nous 
que les théor ic iens et p r a t i ­
ciens de la Pro le tku l t (Maïa­
kovsk i , Meyerhold, E isen­
stein) et ceux de l 'Ag i t -P rop 
(Piscator , Brecht , . . . ) n'ont 
jamais cessé de répéter qu ' i l 
ne saura i t y avoi r de contenu 
révolut ionnaire eff icace si la 
fo rme n'est pas profondément 
réexaminée. 

Mao Tsé-Toung di t à ce 
sujet dans sa Conférence su r 
la l i t té ra tu re et l ' a r t : 
"Quant à nous, nous exigeons 
l 'unité de la pol i t ique et de 
l 'ar t , l 'uni té du contenu et de 
la forme, l 'unité d'un conte­
nu pol i t ique révolut ionnai re 
et d'une forme ar t is t ique aus­
s i par fa i te que possible. Les 
oeuvres qui manquent de va­
leur ar t is t ique, quelque a -
vancées qu'el les soient au 
po in t de vue pol i t ique, r e s ­
tent ineff icaces. C'est pou r ­
quoi nous sommes à la fo is 
contre les oeuvres d 'a r t ex­
p r i m a n t des vues pol i t iques 
erronées et contre la ten­
dance à p rodu i re des oeuvres 
au "s ty le de slogan et d ' a f f i ­
che", où les vues pol i t iques 
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sont justes, ma is qui m a n ­
quent de force d'expression 
ar t is t ique. Nous devons en 
l i t té ra tu re et en ar t , mener la 
lutte su r deux f ronts . . . " 

Sans voulo i r u t i l i se r des 
raccourc is idéologiques, est-
ce que Mao Tsé-Toung, en 
dénonçant les "oeuvres au 
style de slogan et d 'a f f iche" , 
sera i t , pour employer les 
te rmes du Manifeste, " l e por­
te-paro le de l 'ar t bourgeois" 
et au ra i t - i l t rouvé des t e r ­
mes in jur ieux à co l le r aux 
oeuvres de notre "Théât re 
pol i t ique"? 

2. La contradict ion entre 
l 'A.Q.J.T. et l 'act ion d i ­
recte d'un théâtre p o l i t i ­
que dans le m i l i eu . 

En société capi ta l is te, des 
intérêts contradic to i res se 
rencontrent partout; que ce 
soit dans un Comité de c i t o ­
yens, à l 'école, dans un r e ­
groupement populaire, un 
syndicat ou à l 'A.Q.J.T. Il 
sera i t naïf de c ro i r e qu'un o r ­
ganisme de jeune théâtre 
puisse devenir rap idementu-
ne association de troupes dont 
l ' idéologie sera i t la même 
pour tous. Nous sommes en­
core en Amér ique du Nord: 
pourquoi voulo i r toujours 
l 'oubl ier? Par son statut, 
l 'A.Q.J.T. rassemble des 
troupes permanentes, encore 
que plus ou moins " v i e i l l e s " , 
des troupes tempora i res , é-
tudiantes et "événement ie l ­
les" . L 'A.Q.J .T. souf f r i ra 

toujours d'une sorte d'éternel 
recommencement, d'un f l o t ­
tement idéologique et d'un 
perpétuel débat qui expliquent 
sa lente évolution pol i t ique. 
E l le ne peut êt re qu'un ins­
t rument de rencontres et 
d 'auto-animat ion. El le r es ­
semble à tous les autres o r ­
ganismes d'éducation et de 
format ion actuels. A l o r s , 
pourquoi les troupes signa­
ta i res du Manifeste qui t tent-
el les l 'Associat ion, si ce r ­
tains de leurs membres con­
tinuent de f réquenter, com­
me professeurs ou étudiants, 
le Conservatoi re, le Cégep, 
l 'Univers i té ou d'autres o r ­
ganismes de format ion o f f i ­
c ie ls , où se retrouve le mê ­
me type de contradict ions? 
L 'A.Q.J .T. permet d 'ê t re 
quand même plus radical 
qu'au Cégep ou au Conserva­
to i re . Il y aurai t donc deux 
poids, deux mesures? 

L 'espr i t peu nuancé des a r ­
guments du Manifeste et le 
jugement sévère sur l 'en­
semble des troupes de 
l 'A.Q.J.T. m'obl igent à r e ­
garder maintenant de plus 
près le v ra i visage des t r o u ­
pes démissionnaires, su r ­
tout quand leur propre fonc­
tionnement est décr i t par une 
pirouette verbale aussi i m ­
précise que: " répar t i t i on des 
tâches cu l ture l les en fonc­
t ion des tâches pol i t iques" . 
A lo rs on s 'aperçoi t qu'on peut 
donner faci lement l ' A - B - C 
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de ces troupes: 
A) Troupe-fantôme qui n'ex­

iste à peu près pas, mais 
qui se ser t de son nom et 
de ses membres pour ap­
puyer des pr ises de pos i ­
t ion théor iques; 

B) Troupe dont le t rava i l de 
surv ie contredi t complè­
tement les object i fs p o l i ­
t iques défendus par le Ma­
nifeste ; 

C) Troupe dont l ' idéologie 
pol i t ique et la supervis ion 
ar t is t ique sont contrôlées 
par un animateur tout-
puissant. 

LES ATELIERS DE DIS­
CUSSION ET LA P L É -
NIÈRE AU XVIIIe CON­
GRÈS. 

L 'A .Q.J .T . , i l est v r a i , 
n'est pas et n'a jamais été 
l ' inst rument fonctionnel d'un 
théâtre purement pol i t ique 
même si e l le a pu permet t re 
des expériences théâtrales 
qui étaient le ref le t de luttes 
socio-économiques spéc i f i ­
ques. Sa d ivers i té idéologi­
que ne le permet pas. Par 
contre, e l le peut devenir un 
agent dynamique de rencon­
t res , d 'auto-cr i t ique et d 'au­
to - fo rmat ion avec comme ob­
jec t i f p r i o r i t a i r e d 'a l imenter 
le t rava i l po l i t i co-cu l tu re l 
des troupes. 

Pendant les a te l iers et lors 
de la p lénière, après le dé­
par t des troupes les plus ma­
n ipu la t r ices, sont apparues 
d'autres composantes de 

l 'Associat ion, qui avaient 
jusque là été mises en v e i l ­
leuse. Les troupes perma­
nentes et tempora i res , le 
théâtre étudiant et le théâtre 
pour enfants nous ont rappelé 
leurs forces extrêmement v i ­
vantes au sein du jeune théâ­
t r e québécois. Peut-êt re par 
réact ion au long si lence qu'on 
leur avait imposé, toutes ces 
troupes ont c ru bon de se 
déf in i r en a te l ie rs . En voic i 
un bref aperçu. 
L 'a te l i e r du théâtre étudiant 

Le théâtre étudiant a sou­
ligné sa méfiance à l 'égard de 
son intégrat ion à l 'A.Q.J.T. , 
puis i l a f inalement proposé 
que l 'Associat ion t rava i l l e au 
regroupement des troupes é-
tudiantes af in de je te r les ba­
ses d'une action concertée. 
L ' a te l i e r des troupes p e r m a ­
nentes / tempora i res 

Leurs re lat ions ont été é-
tudiées de façon plus exp l i ­
c i te af in qu'au l ieu de se nu i ­
re , el les interagissent dans 
des pro jets d 'auto- format ion. 
L 'a te l i e r de théâtre pour en­
fants. 

Les troupes de théâtre pour 
enfants ont demandé à 
l 'A.Q.J.T. d 'assurer la con­
t inui té de leur Associat ion 
dont la s t ruc ture de base a-
vai t été définie l'année der ­
n ière ; de plus, el les ont ex­
p r imé le dés i r que ce théâtre 
destiné à l'enfance soi t dû­
ment représenté au Comité 
de Di rec t ion. 
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Quand aux t ro is grands thè­
mes du Congrès, la régiona­
l isat ion, le fest ival et l ' i n ­
fo rmat ion , les mêmes que 
ceux de l'année dern ière, i ls 
ont été étudiés à pa r t i r des 
e r r e u r s théoriques et p r a t i ­
ques, des résolut ions du 
XVII Ie Congrès et des app l i ­
cations qu'on y a apportées. 
L 'A te l i e r sur la rég iona l isa­
tion 

Les volontés de régiona­
l isat ion, expr imées au Con­
grès précédent, se sont so l ­
dées dans la prat ique par un 
échec complet. Aucun C o m i ­
té régional n'a fonctionné du­
rant l'année, mis à part ce­
lui de Québec, devenu rapide­
ment une sorte d'arène sau­
vage où s 'entremêlaient con­
f l i t s d ' in térêts , débats idéo­
logiques, compéti t ion, c 'est -
à -d i re tout, excepté l ' imp lan­
tation sérieuse d'une ac t i v i ­
té régionale. 

Il a donc été proposé qu 'a­
vant de suggérer toute s t ruc ­
ture régionale et de provo­
quer les épineuses questions 
idéologiques, d'attendre que 
la région donne des signes de 
matur i té quant à son regrou­
pement. La discussion d ' i ­
dées" est toujours d i f f i c i le et 
rend souvent le regroupement 
f rag i le . De fa i t , cette propo­
si t ion assez réal is te vise à 
assurer la consolidation des 
regroupements qui t i re ra ien t 
a lors de leurs débats des 
facteurs de progrès plutôt que 
de d iv is ion. 

D'autre par t , i l a été sug­
géré à la plénière que l 'A.Q. 
J .T. encourage la concerta­
t ion des énergies soc io -cu l ­
tu re l les en régions éloignées 
par la désignation annuelle 
d'une zone pr iv i lég iée . Ce 
type de zonage, j ' e n fa is la 
suggestion, pour ra i t peut-
ê t re , à long te rme , permet ­
t r e l ' implantat ion d'un réseau 
para l lè le de tournée, d 'é­
change et d'animation qui l i ­
bérera i t les troupes des i m ­
pérat i fs t radi t ionnels du 
"booking" et encouragerait 
leur intégration dans d e s m i -
I ieux di f férents. 
L 'a te l ier su r le Fes t i va l 

Les membres ont réf léchi 
sur l ' impact externe et i n ­
terne du Fest iva l , sur la com­
pétit ion qui persiste malgré 
les louables ef forts pour la 
fa i re d isparaî t re et sur la 
part ic ipat ion de la presse 
of f ic ie l le . A mon avis, l e p r o -
chain Fest ival devrai t con­
naître d ' importants change­
ments de manière à pouvoir 
s 'o r ienter franchement vers 
l 'auto- format ion. La d imen­
sion spectaculaire, c 'es t -à -
d i re la représentat ion consé­
cutive de spectacles, devien­
dra i t a lors secondaire et 
l ' impact régional , à peu près 
inexistant. Les expériences 
des dernières années la is ­
sent c ro i r e qu ' i l est impos­
sib le de mener de f ron t p lu ­
s ieurs object i fs sans a f fa i ­
b l i r l 'ensemble ou êt re ame­
né à en escamoter cer ta ins, 
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une fo is p r i s dans l 'événe­
ment. Il faudrai t peut-être 
consent i r à é tab l i r des p r i ­
o r i tés . . . 
L 'a te l i e r su r l ' in format ion 

Le bul let in Jeune Théâtre 
a été l 'objet pr inc ipal des 
cr i t iques de l 'a te l ier sur l ' i n ­
fo rmat ion . Une contradict ion 
importante a été relevée: 
l 'A.Q.J.T. prônait la créat ion 
d'un théâtre populaire, a lors 
que son por te-paro le deve­
nait un out i l spécial isé pour 
ses lecteurs les plus aver t is : 
de sorte qu'en faisant p ro ­
gresser un lecteur, i l en tuait 
à jamais une t rentaine. L 'a ­
te l i e r n'entendait pas par là 
inc i ter à une vulgar isat ion à 
outrance de la revue, mais 
plutôt à une expression f idèle 
des diverses composantes de 
l 'Associat ion. Par exemple, 
Jeune Théâtre devra i t , cette 
année, se consacrer à l 'an i ­
mation et à la sensibi l isat ion 
des membres aux résolut ions 
des dern iers Congrès; en ef­
fet, si cel les du XVIIe Con­
grès ont été peu ou mal appl i -
quées, c'est peut-être parce 
qu'on ne les avait pas assez 
expliquées. On n'a a lors sans 
doute pas p r i s le temps né­
cessaire pour déf in i r c l a i r e ­
ment ce qu' impl iquai t par 
exemple la régional isat ion, 
d'où un échec peu enviable à 
ce chapi t re. Comment, en ef­
fet , s'engager dans une ex­
périence de régional isat ion 
eff icace sans s 'assurer que 
ce concept ait à peu près les 

mêmes impl ica t ionspour tout 
le monde? 

Au cours de l'année, l a r e -
vue Jeune Théâtredevenait de 
toute évidence un tel i ns t ru ­
ment de provocation qu'el le 
donnait de moins en moins 
aux membres, l 'envie de s'y 
expr imer . Dans les dern iers 
bul let ins, certa ins ar r iva ien t 
à la conclusion assez g ros­
s iè re , repr ise d 'a i l leurs dans 
le Manifeste, que deux ten­
dances contradic to i res ( l ' a r t 
pour l ' a r t / l ' a r t pour i ns t ru i ­
re) s'étaient manifestées lors 
du dern ier Fes t iva l ; mais on 
prenai t bien soin de ne pas 
s 'a t tarder outre mesure sur 
la dynamique des discussions 
qui les avaient fa i t r esso r t i r . 
Deux troupes de même idéo -
logie, par exemple, peuvent 
se re t rouver dans des camps 
farouchement opposés, s i , 
par malheur el les se sont 
t ra i tées mutuel lement de 
"sales réact ionnai res" . A -
lors on se di t , " c ' e s t n o r m a l , 
c'est la lutte des c lasses" ! 
Ces deux troupes qui auraient 
pu être so l ida i res, sont ma in ­
tenant ennemies. Et le p ro ­
grès par la cr i t ique en prend 
un coup. Et la conscient isa-
t ion " p r i o r i t a i r e " en prend 
un coup. Et le pouvoir p o l i t i ­
que n'a plus besoin d 'u t i l i se r 
sa règle d 'or: la gauche de 
l 'A.Q.J.T. s'en charge, e l le 
se div ise. Tant p is, l eM.A .C . 
et le Théâtre professionnel 
continueront de régner. 

Louis-Dominique Lavigne 
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